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L'opinion publique chinoise est générale- 
ment persuadée que le retour du Dr. Soong 

marquera un changement dans la politique in- 

térieure et extérieure du pays.Personnellement, 
nous inclinons à croire que dorénavant la 

première ne dominera pas la seconde, et que 

i’unification une fois faite dominera à cellc-ii 

une nouvelle énergie. 
La concorde qui rétablira la paix intérieure 

mettra certainement le gouvernement de Nan- 

kin en bien meilleure posture pour défendre 

les intérêts nationaux, remplir les obligations 
internationales acceptées et reconnues. Une 

Choie eu paix, et bien gouvernée, cela va sans 

«lire, verra sou crédit dans les pays étrangers 
s’accroître favorablement, ce qui est nécessaire 

pour obtenir l'assistance financière indispensa- 
ble, selon nous, pour le développement indus- 

triel de notre pays le principal item du pro- 

gramme de reconstruction nationale 

Le rétablissement de la paix intérieure lais- 

sera aux autorités centrales et gouvernemen- 
tales toute latitude pour s’occuper des secours 

aux victimes des inondations du Fleuve Bleu 

et du Fleuve Jaune et des mesures préventives, 
si possible, contre le retour de calamités aussi 

terribles. Quand on songe aux souffrances des 

millions de victimes de la crue désastreuse de 

ces deux cours d’eau, aux pertes de vies et de 

biens, en ne peut s’empêcher de frémir, car 

la lamine est une des conséquences de l’inon- 

dation. 
Le second redoutable fléau, ce sont les com- 

munistes qui n’ont pas encore été complète- 
ment exterminés par les forces gouvernemen- 
tales, et dont les raids dans certaines parties 
du Foukien, dans le sud-est du Kigngsi et dans 

le nord du Setchouan ont alann'A’L’opinion chi- 

noise et étrangère. Les nouvelles reçues de 

Foutchéou à la fin de la semaine ont provoqué 
une bien forte émotion dans les milieux di- 

plomatiques étrangers dojrt les représentants 
se sont empressés d’envoyer des navires de 

guerre à Foutchéou pour protéger leurs natio- 

naux. Les généraux de armée qui 

g uiver.ieiit le Foukic i ont déclaré qu'il n’y 
avait rien à craindre, q ie l’o'ïens ve des rou- 
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ges avait été arrêtée et que leurs forces coc- 

tre-attaquent avec succès. On apprenait 
d'autre part, que les forces cantonaises oppo- 
saient une barrière infranchissable aux bandes 

commit listes qui tentaient de percer le cercle 

dans lequel elles sont enfermées, et que le 

généralissime, lui-même, avait donné des 

ordres en conséquence pour hâter l’extermi- 

nation des communistes. Au Setchouan, les 

communistes ont profité de la petite guerre 
des généraux de cette province pour étendre 

et consolider leurs positions qui seront atta- 

quées par lesdits généraux quand ils auront 

cessé de «e battre. 

Dans les provinces, la situation a marqué 
une certaine amélioration. Dans le Tchahar, 
l’attitude des généraux Fan Cheng-wu et Chi 

llang-chang ne semble causer aucune appré- 
hension aux autorités militaires de Pékin, les- 

quelles sont d’ailleurs résolues à employer la 
force contre les récalcitrants. Dans la région 
démilitarisée du Luangtong, les mêmes tirail- 
lements au sujet de l’évacuation des derniers 

c mtingents japonais. La recrudescence du 
banditisme a été exagérée au dire des résidents 

Tangshxn et de Tchinwaogtao. Après le retour 

du général Huang Fou à Pépin, des mesures 

seront prises pour assurer l’exécution entière 
de la trêve de Tangkou. 

Dans le sud de la Chine, à Canton, les chefs 
de l’opposition ne se sont pas encore mis d’ac- 
cord sur leur attitude vis-à-vis du gouverne- 

ment central. On s’attend généralement à ce 

que le général Chen Tsai-taog qui a su conci- 

lier jusqu'ici son rôle de membre de l’opposi- 
tion à celui de subordonné du généralissime 
Tchiang Kai-chek trouve une formule mettant 

d’accord tous ses collègues du conseil politique 
du sud-ouest. Nous pouvons nous tromper, mais 

à entendre les mandarins de la capitale parler 
de 11 situation dans le sud, celle-ci ne semble 

inspirer aucune crainte aux chefs de Nankin. 

Il est certain qu’après les conférences de 
Nankin et de Kouhog les relations sino-étran- 

gères entreront dans une période un peu plus 
active. Puis, c’est la fin des fortes chaleurs et 

des vacances d’été. Les ministres qui étaient 

retournés à Pépin ne* tarderont pas à se rendre 

dans la capitale pour reprendre les négociations 
en suspens et entamer de nouvelles. Le voyage 
du Dr. Lo Weokan au Siohtntg “aurait - une 

i rporlance plus grande qu’on pourrait le 

croire, si réellement le Dr. Yen, notreambassa- 
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Cours des Changes 

le 8 N »ep 9 esnbre 8999 

Changes Londres comptant 
» ouverture 8<l 2' 1 
» clôture 79.70 

Taux du report (à 3 mois) manque 
Taux du déport (à 3 mois) 0.07 à 0.0.» 

New-York comptant ouverture 16.72 

» comptant clôture 16.68 

> taux du report (à 3 mois) manqué 

> taux du déport (à 3mois) 0.2b à 0.1 J 

Hollande comptant clôture 1030. ! • 
Italie < » 40 

Belgique (100 belgas) comptant clôture 356 50 

Suisse comptant clôture 495 

Rente française 3 /. perpétuelle 
dernier cours 66.85 

« » 5*/. 1915-1916 8105 

LONDRES Shillings pences 
Calcutta transfert télégraphique clôture 

1/6 15'16 

Argent comptant 18 7/16 

Argent ferme • 18 1/2 
Caoutchouc crêpe comptant 

(îi livre de 454 gr.) 3 23/32 
Caoutchouc crêpe à 3 mois 3 25 32 

MARSEILLE Franc» 

Riz Saigon n. 1 (les 100 kgs) 53.25-53. 

Brisures Saigon n*l et 2 mélangées 
(les 100 kgs) 4 1 50 

NEW-YORK 

Franc (clôture) 6 01 3 4 

Livre sterling (clôture) 4.79 1/4 

Agent fin 38 5/8 

Caoutchouc crêpe 6 1/16 acheteur 

Caoutchouc crêpe (à 3 mois) 7.40 » 

BOURSE DE PARIS 

Séance du 15 setepmbrc 

Le fait important est la forte baisse <Ies dp 

vises anglo-saxonnes ; mais la Bourse c m- 

prend que 
cette dépréciation, <|»»i autrefois 

provoquait l’enthousiasme, signifie surtout 

l’impossibilité rapide du relèvement économi- 

que de ces pavs. Elle reste sur la réserve. Nos 

rentes sont soutenues ; les valeurs d électri- 

cité résistantes ; les charbonnages indécis. 

Le marché de l’argeni est un peu plus fer- 

me. 

Paris, 18 septemqre 

Selon la circulaire Weil, la Bourse des mé- 

taux est peu active. Les besoins de la consom- 

mation sont couverts dès qu ils se manifestent 

pour l’étain une certaine incertitude persiste 
sur le marché. La question est de savoir si les 

achats américains pourront se maintenir à la 

cadence des derniers mois, ou si,au contraire, 

on verra refluer vers I Europe les stocks cons- 

titués aux Etats-Unis et dont I importance est 

peu connue. Bien qu on ignore encore dans 

quelles conditions l’accord entre les pays pro- 

ducteurs sera renouvelé, la consommation 

demeure assez satisfaisante et en rapport avec 

la production actuelle. 

deur à Moscou, le rejoint dans cette province, 

et s’ils étudient à eux seuls, ou avec des délé- 

gués soviétiques, des arrangements pour sau- 

vegarder cette province lointaine contre toute 

pénétration qui ne serait P a \, 
é «°°°™q"e uni- 

quement. UN CHINOIS 

La campagne caatenalse centre les 

Ranges 

On apprend que de nombreux communiste, 

se rendant comptejqu’ils ne pouvaient plus ré- 

sister, se sont rendus aux troupes gouverne- 

mentales. 
Une bataille de trois heures a été livrée hier, 

entre un millier de Rouges et une partie de la 

8ème division cantonaise près de Kwanmunhn 
r 

dans le sud du Kiaagsi. Des renfyrU ét.nt ai 

rivés, les Rouges ont pris la fuite. — Reuter 

TELEGRAMME 

Dans le Genveraement de Maakla 

Shanghai, 18 septembre 
Des rumeurs circulent dans les milieux 

chinois informés, selon lesquelles de prochai- 
nes modifications du Gouvernement seraient 

possibles. Le départ subit de M. T.V. Soong 
hier pour Nankin après la visite de M. Wang 
Ching-Wei à Shanghai est attribué aux diffi- 

cultés rencontrées pour l'emploi 4«s em- 

prunts américains du blé et du coton, M. T.V 

Soong menacerait de démissionner si le Yuan 

Législatif n’approuvait pas l’extension décidée 
à la Conférence de Kouling des attributions 

du Conseil Economique National qu’il contrô- 
lerait lui-même, en laissant les finances à 

M. H.H. Kung, Gouverneur de la Banque cen- 

trale de Chine. M. H.H. Kung partirait demain 

pour Nankin. 
M. Sun-Fo, Président du Yuan Législatif a 

déclaré à la presse que le rôle du Comité éco- 

nomique national élargi, comité permanent 

composé, avec lui, de MM.Wang-Ching-Wei et 

T.V. Soong, consistera à améliorer la culture 

du coton et du riz. M. Sun-Fo a déploré que 
l’opposition cahlonaise ait empêché jusqu’à 
présent de taxer les r»z étrangers. 
L’aBBlversaire 4e l’IadReat 4e Meak4ee 

La Chine observe aujourd’hui le 2e anni- 
versaire de l’incident de Moukden, «journée 
d’humiliation nationale». Des marchandises 

japonaises saisies otl été brûlées publique- 
ment à Nankin. 
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4 la Çour QrimiMlla 

Interrogatoire de Brunetti 

< J’avais rencontré Négroni au bar de la 

Citadelle et lui ai demandé de me rejoindre 
chez Me P... où je devais aller retrouver 

Chiappella. 
«Là nous a vol s bu du champagne du Rhum, 

de la bière, et à un moment donné, je ne sais 

pourquoi Me P. qui était avec nous, a caasé 

des verres. Je me suis levé el lui ai donné deux 

gifles. 
«Sur ces entrefaits Négroni est arrivé avec 

des camarades et nous avons recommencé à 

b »ire. 
«Un peu plus tard à une heure que je ne puis 

préciser, nous nous sommes retrouver seul 

dans le bar. Me P. ChiappellaNégroni et moi. 

D’un commun accord nous avons décidé d’aller 

faire un tour en ville- En cours de route Chiap- 
pella a tiré deux coups de révolver en l’air. 

Puis arrivé au compartiment No 10 de la rue 

Galet, je vis un Européen qui vint méprendre 

par la ceinture. » 

C’est .invraisemblable, fait remarquer M. le 

Président. 
L’accusé continuant sa déclaration ajoute* 

simplement. « J’ai crié, car j’étais aux prises 
avec mon agresseur. Chiappella et Négroni 
sont alors venus à mon secours et ont frappé 
l’individu. > 

Ayez-vous frappé M. Mathieu 9 demande 

le Président. 
t 

— Oui à coups de poing répond 1 accusé. 

— Sur quelle partie du eorps ? 

— Je ne le sais pas. C’est à ce moment que 

Chiappella a tiré à nouveau deux coups de 

révolver. 
Sur interpellation du Président — 1 accusé 

répond. « Si Chiappella a tiré, c’eel de sa pro- 

pre volonté. » 

Poursuivant ensuite sa déposition Brunetti 

indique qu’en quittant Ja Rue Galet et ses 

camarades sont revenus chez Mme P...etajoule 
< Je me suis absenté pendant cinq minutes, à 

mnu retour MmeP-buvat du ehampagneavec 
Chiappe'la. Je n’ai pas vu ee dernier remettre 

son révolver à Mme P. > 

M. le Président fait observer qn U résulte 

des consûtations-Uites sur les lieux que les 

vêtements de M. Mithiem étaient en loaues. 

L’accusé répond —je me agis battus coups 

de poing avec M. Nalbâen. 

— M. NallMM a’avait serons nmooé» «««m 

attaquer fait rsmsrqesr N Fs»u«m géoM 
L'aeoué ne répecd pub- 
lie Bous. Je voudraas demander è Bruomn 

si le soir m euosUon M émit v*r*. 

Noo, répond-il, je e'dlsm pa» eaeul à ndw 

par terre, l’émis leruvaMé. 

M. le Préeadoul — Vos avm ta rtpetaSM 
d us homme bretel. C’est atom qo» sons tnos 

été eoedaerad à 20 jours de prmen pour sec* 

frapeé ce 4e vos eamaradm 4e régiment- 
L’accusé ne répond pus 
Aves-vou» eenmééré omnme oermel le fad 

que Cteiappeita aM tiré dee coupe de réaolaer 

après la sertie du ber. — doemnde M- le 

P r ésidoo I. 
g rwoe gj CbmggoMs 

était assez grand pour mvoir ee ge*d oaeM a 

faire et je e'ai pas cru deæ< mSarwmr. 

— Quelle était FaMilode de Mme?.- lors de 

la scéor de rietaneo A ta rue Celai * • deman- 

de Ne Pasea 1 
» A faemmé. 

Vncenaé — RNo a pris os pane et eta 

retournée chee elle. 

Mo Lambert fait reemegeer » la Cour gne 
l’accusé varie éans ses répouoee, A rtotamgs- 

mteire éutl smrsMtammenl 9 armi sunoonu 

"qu’a aéaonééeeaeupedo ■ililurus serintanam 

il préleoé avoir éoonéées coup» de peiap. 

Inlcmgalairg dt Xégnd 
«Ka garnioea * Langwo et rapetafaftfeje sam 

duseoaéo A BanoLBrunoM asfa donné mndsu- 

vousaa Barde Mme P. IA i m*s préoenri A 

personne* 
Après éÜUrmtos Mhtoie— war dautam 

camnraéee nous sommes ramée 1. Brans*, 

Cbiapella,Bme P— et aseLN a été gnosOen de 

faire un tour ou vdlo mob Brune* » a mb le 

condition que Mme P... sertirait dgriems*- 
Comcto H c'y avait que t peuraas doeeoi le 

Bar, bous les ave* pris Mme P.*, et moi estas 
doux autres CbiapeMs et Bruno* ee* partis b 

T’ai eoteodo 4 coup* de rdvrivur tiré» per 

Cbtapeila.» 
L’accusé fait ensuite lo récit do leurs péri- 

grieatioos A ta rectieratio dtstfaseemooS 

ouvert,do leur arrivée sa rarisMMl sMeom de 

dTKtansni envers lo etim Mrar d'âne do 

voitures «toute de l ag omise subie demone- 

le peu epSTmoMil * «oMm tiung* eri 

venu «a o tam*é le sudme 
• 

d •■** o*mr 

demvtovemrau Ces bri e * gffO a» le RM* 

pas. Ataev is «adéto Fa Aarags dé ptod 

_ „ 

Mdmra tilmmn. tamâT** 
tiofaamsctiraR. Mtiime 

«ntandb de tome. > 

podstpSo «or faè 
i 77X* fl èâ*Mi7d*ete 

mntaun tojFeifaraBé ta dtoil 

ataoe dMgé sues te cbunmMhhnis ei£>j*A 
ZTrarnrrnab Ag**nratoflearfmmélanorto 
«sofmaaesn* ML MoMtonetior Je «*ora- 

«enm • 

Mmgogto^m Anse*cm* te^4nmm*ta 
taarita* a j*B m to tor «rag de tau. B ee 

«nb pas une 0ns ri le totadbto riam apo*M» 

en MogralMe pour sntofanr too «cedbm» 

«JiœœL’Süzx 
ever 

«e nota mue VA tmmo. gri 
smw t,. dltomtoés 
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GRANDS MAGASINS RÉUNIS 
MÊME MAISON C. M. C. A SAIGON 

A LA DEMANDE DE NOMBREUX CLIENTS 

NOUS REPRENDROMS 

Du 46 au 30 Septembre I9S3 

NOS VENTES RÉCLAME 

d’ARTIGDES SACRIFIÉS 

CAFÉ ARABICA» «e* CHOIX 

Le kilop I p. •• Heu de Ip. éS 

par baflotin de 5 ou 40 kileft 

Le kilog • P. •• 

Afin d étendre le bénéfice de celte réclsom A ooe CUeata 

de l'intérieur, nous exécuterons A ces prix spéciaux toutes 

les Commandes qui nous parviendront dans le Courant 

du mois de Septembre 


